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ANZEINDAZ LE 23 JUIN 2007
Françoise HOFFER-MASSARD avec la collaboration de Pierre MINGARD
«Il faut monter longtemps en sens inverse d’un torrent à la belle eau
qui est comme l’air au-dessus des pierres de son lit, tellement elle
est transparente.» C.-F. Ramuz, Derborence
Une vingtaine de personnes se retrouvent à Solalex, sous le miroir d’Argentine, paroi rocheuse
lisse et brillante qui a toujours fasciné notre guide. Solalex signifie «sous la lex», sous la paroi
rocheuse (BOSSARD et CHAVAN 1986). 
Même si le temps est frais et très nuageux, nous profitons par moments d’un peu de douceur.
L’intention de notre guide est de nous montrer le tout début de la belle saison à l’étage subalpin,
or la végétation a de l’avance. L’hiver 2006-2007 s’est montré d’une très grande clémence.
Avant de rejoindre le sentier, nous empruntons un petit moment la route très caillouteuse qui
mène à Anzeindaz. Elle est recouverte de pierres calcaires gris foncé, parfois veinées de blanc, et
de quelques cailloux plus clairs avec des inclusions verdâtres sombres et arrondies, les grès de
Taveyannaz riches en débris volcaniques (BADOUX et ONDE 1971).
Le sentier pédestre longe la rive droite d’un petit vallon sur un cône d’éboulis avant de
rejoindre Anzeindaz. La rive gauche est composée de roches compactes. Entre deux, l’eau limpi-
de d’un joli torrent dévale cette faille qui sépare le massif des Diablerets de ceux des Dents de
Morcles et du Muveran (BADOUX et ONDE 1971). La route à jeeps traverse les éboulis du massif
des Diablerets. 
Anzeindaz est un vaste plateau situé au pied de ce massif, propriété de la commune de Bex.
Le bétail y monte vers la mi-juillet, d’où il doit parfois redescendre précipitamment, la neige pou-
vant apparaître en plein été à l’altitude de 2000 m. Etymologiquement, Anzeindaz vient du bas
latin ancyegium, vieux français «onciege», droit d’herbage en Gruyère, redevance qui se payait
en beurre ou autres produits laitiers (Collectif 1942). 
«Les pâturages d’Anzeindaz sont couronnés par les rochers d’Argentine et par cette effrayan-
te chaîne des Diablerets; ils communiquent à droite à d’autres montagnes qui s’abaissent vers le
vallon des Plans et contiennent dix-sept chalets jetés au hasard près des sources de l’Avançon:
c’est là que les bergers de Bex et d’Ollon viennent dans la belle saison avec leur troupeaux: isolés
du reste du monde, la journée se passe à traire les vaches, matin et soir, à faire le fromage, à tenir
tous les vases nécessaires au laitage, à couper et à charrier le bois dont ils ont besoin. Malgré
toutes ces occupations, il leur reste du temps pour la lecture, pour la conversation, et souvent
pour les observations fines et curieuses sur les grands phénomènes dont ils sont fréquemment
témoins. Leurs jours s’écoulent ainsi doucement, et les premières neiges les avertissent de des-
cendre dans les pâturages inférieurs, sans qu’ils aient éprouvé un moment d’ennui.» Doyen
BRIDEL in Collectif (1942).
La nomenclature suit celle de la dernière édition de Flora Helvetica (LAUBER et WAGNER
2007).
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Solalex (576.800/126.450, alt. 1469 m)
Zone de pâturages
Gentiana cruciata (en feuilles) Gentiana lutea (en feuilles)
De Solalex à Anzeindaz (de 576.800/126.450, alt. 1469 m, à 578.670/126.490, alt.
1870 m) par le sentier pédestre
Pessière moussue
Les épicéas et les sapins sont d’assez grande taille, ombrageant un sol recouvert d’une épais-
se couche de mousses. Même si le substrat est calcaire comme dans toute la région comprise entre
Solalex et Anzeindaz, on trouve passablement d’espèces acidophiles qui profitent des endroits
décalcifiés.
Forêt claire sur calcaire, de nombreuses calciphiles y prospèrent:
Alchemilla conjuncta aggr. 
Anthyllis vulneraria subsp. alpestris (carène
uniformément jaune, foliole terminale des
feuilles caulinaires très grande, au moins





Brachypodium pinnatum (poacée reconnais-
sable à l’état végétatif par la couleur vert

























Larix decidua (la région de Solalex à
Anzeindaz est l’une des rares du canton de
Vaud où le mélèze pousse à l’état spon-
tané; plusieurs mélèzes ont leurs aiguilles
roussies et nous ne savons pas si c’est dû à













































Pâturage caillouteux avec plusieurs gros blocs rocheux:
Anzeindaz et le pied du Roc de la Vache (de 578.670/126.490, alt. 1870 m, à
578.780/125.580):
Dépressions humides:









Veronica serpyllifolia subsp. humifusa
Sempervivum montanum Sempervivum arachnoideum
Rosettes Diamètre de 4-5 cm Diamètre de 0,5 à 2 cm
Pilosité des feuilles Couvertes de poils glanduleux à odeur
de résine
Plus ou moins glabres sur les deux
faces, reliées entre elles par de longs
fils aranéeux
Fleurs Rose violacé, diamètre 2-3 cm Rose carmin vif, diamètre 0,5-2 cm

















Festuca quadriflora (petite fétuque calcicole à
feuilles non piquantes, ligule bien déve-











Pulsatilla alpina (fleurs blanches)
Saxifraga aizoides
Saxifraga exarata subsp. moschata
Scabiosa lucida
Sedum atratum























Au moment du pique-nique, Pierre nous décrit les caractéristiques de deux gentianes à grandes
fleurs:




Cavités au pied des rochers:
Viola biflora
Marais de Conche, en contrebas: 
























Gentiana clusii Gentiana acaulis (= G. kochiana)
Feuilles des rosettes Lancéolées elliptiques, un peu aiguës
un peu coriaces 
atteignant 5 cm de long
Obovales ou elliptiques 
molles 
atteignant 10 cm de long
Calice A dents lancéolées, acuminées,
appliquées contre la corolle. 
Sinus sans membrane
A dents spatulées, un peu contractées
à la base, faiblement étalées. 
Sinus larges, tronqués, avec une
membrane
Corolle Bleu azur foncé, 
non maculée de vert
Bleu violacé, 
tachée de points vert olive






Roc de la Vache (579.020/125.720, alt. 2051 m):
Descente par les Bas Crots (de 579.020/125.720 à 578.850/126.000):
Au refuge où nous prenons le temps de boire un pot, des lichens ont déjà commencé à coloni-
ser le granit d’une marmotte sculptée.
Descente par le chemin des jeeps d’Anzeindaz à Solalex (de 578.510/126.760, alt.
1820 m, à 576.800/126.450, alt. 1469 m):
Zone de prairies sur éboulis exposées au sud:
Bois clair:
Arrivés à Solalex, Marianne et Jean-Paul Epars nous invitent dans leur chalet à la Barboleuse.
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Potentilla aurea (bord des feuilles argenté
avec poils)
Ranunculus alpestris
Androsace chamaejasme
Arnica montana
Cotoneaster integerrimus
Dryas octopetala
Erigeron glabratus
Hedysarum hedysaroides
Loiseleuria procumbens
Rhododendron ferrugineum
Senecio doronicum
Sorbus chamaemespilus
Vaccinium myrtillus
Vaccinium vitis-idaea
Valeriana tripteris
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